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Le Président de la République
rend Hommage à nos Troupes

rA mesure que se développent les hostilités, le soldat français„
sans rien perdre de son ardeur et de sa bravoure, acquiert plus d'ex¬
périence et adapte mieux ses vertus naturelles aux exigences des
opérations militaires. Il conserve une incomparable force d'offensive
et s'accoutume, en même temps, à la patience et à la ténacité.

Sous le feu de l'ennemi, s'établit entre les chefs et les hommes
une intimité confiante, qui, loin d'altérer la discipline, l'ennoblit en¬
core par la conscience éclairée de la solidarité dans le dévouement
et dans le sacrifice...

L'armée est digne du pays, comme le pays est digne de l'armée.
La France est invincible parce qu'elle est sûre de son droit et quelle
a foi dans son immortalité.

H. Poincaré.
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Le Théâtre de la Guerre
Au pays noir

I » Les derniers communiqués mentionnent
î kimo action ininterrompue dans la région

ouest de Leos. , . _

i II y a tout lieu de supposer que la resis-
1 lance allemande trouve ses points d'appui

: -"principaux dans les in taxations industriel¬
les et les corons situés à l'occident de la

l concession, entre la route départementale
de Lens à La Bassée et la limite orientale
■de la concession de Grcnay.

Le village de llaisnes, la fosse n 13 et
la cité Sainte-Elie, le village de Hulluch
et la fosse 13 bis, la petite agglomération
«c Lops-en-Gohelle avec sa fosse récente
n® 15, les fosses n°* 12. 11, UI",8 ^vec
Heurs cités, enfin la viille de Liévin jalon¬
nent probablement le front ennemi entre le
canal d'Aire à La Bassée et la petite rivière

I de la Souchez.
I . Nous devons, d'autre part, tenir la ligne
F itrm passe entre les villages de Auchy-lez-
| La Bassée Vermelles, Mazingarbe, Grenay
t et les fosses 8, 7. 5 et 11 des mines de Gre¬

nay. Nos positions seraient alors desservies
par la voie ferrée des mines de Bcthuiie.
. Autour d«9 puits d'extraction

I Tes puits (^extraction, ou plus exactement
Jes installations de surface établies à leur

j pnflee, jouent certainement un rôle extrô-
f Ornement important dans les opérations qui

: »nt pour théâtre la région lensoise.
Au-dessus de chaque puits s'élève une

I 'construction métallique formée de quatre
I ànontants réunis entre eux par des traverses
I jet des croix de Saint-André ; cette sorte de
f iparallèlipipède est, en outre, pourvu de
;■ iteux jambes de force qui assurent la par-

tfaile stabilité de l'édifice pendant les ina-
I ïvœuvres d'extraction.

■ A la partie supérieure de ce chevalet,
'

îdont la hauteur varie de 20 à 30 mètres, se
(trouve une plate-forme sur laquelle reposent

■ les poulies des molettes. Celles-ci sont des
poulies de grand diamètre dans la gorge
(desquelles passe le câble d'extraction. Ces

. molettes sont généralement abritées dans
wno sorte de lanterne appelée beffroi.

I . On conçoit tout le parti que peuvent tirer
|fcs opérations défensives de ces positions
dominantes solidement établies et moins
'îsensibies aux effets des obus à explosifs
JtflKe les constructions de maçonnerie.

On a fréquemment vu, en d'autres lieux,
défenseurs de certains villages utiliser

clocher des églises pour balayer les alen¬
tours par le feu des mitrailleuses hissées
eur ces édifices. Il est certain que les bef¬
frois des chevalets d'extraction sont aussi
^largement pourvus de ces engins.
Si l'on examine la carte du bassin minier,

ton constate que les sièges d'extraction sont
{suffisamment rapprochés les uns des autres
jpour permettre à chaque position de croi-
(sor ses feux avec ceux des fosses voisines.
i'Alnsi le beffroi de la fosse n® 3 des mines
[de Ions peut croiser son feu avec celui du
jfeiège n® 1 des mines de Liévin, situé à 500
/mètres au sud, et celui de la fesse Alhert-
ICurpel de la concession de Lens, distante
klo 1.300 mètres environ au nord-est et ainsi
}de suite.
Sur cette partie du front, les alliés pos¬

sèdent une route, menant de Mazingarbe à
(Lens : c'est la route nationale qui réunit,
dans le bassin houiller, Lens et Béthune.
'Or. cette importante voie de communication
passe entre les fosses n®1 II et 15, à moins
W'un kilomètre de ces positions. Il on est
fide même des nombreux chemins de grande
^communication qui relient les communes de!
lu concession de Grenay à celles de la con¬
cession de Lens.

La voie, ferrée du chemin de fer du Nord
^embranchement de Lens à Béthune) est
exposée au feu dirigé du beffroi des fosses
3, 11 bis et 16.

Une redoute
J De toutes ces positions, la plus impor¬
tante est celle qui s'élève au sud-est de la
petite commune de Loos-en-GoheLle. Ici, et
pour des raisons d'ordre technique très par¬
ticulières, le siège d'extraction (prend 'des
proportions monumentales.
La fosse comporte deux puits jumeaux

Kl5 «t 15 bis), distants de 25 mètres d'axe en
:axe, Chacun de ces puits est pourvu d'un
pylône métallique haut de 73 urètres et ter¬
miné par un belvédère.
Los deux pylônes sont reliés entre eux, à

trois ni veaux différents, par de solides pas¬
serelles. Ite sont, en outre, raccordés aux
'jjteliers de criblage par deux galerie»
Bongiie^ de 60 mètres1 et suspendue^
•ïi 32 mètres au-dessus de la plaine.
Enfin les ateliers de criblage, abrités dans
lune construction entièrement métallique,
.reposent sur un talus de déblais qui do¬
mine de 25 mètres le pied des chevale¬
ments.

qui rejoint le réseau minier à la fosse n® 12
située à 1.200 imètres dans la direction du
sud-est.
L'installation de Loos eslt une position

puissante que Jes Allemands ont pu trans¬
former en une véritable redoute presque
imprenable.

La lutte est chaude
Il résulta de ta rapide description que

nous venons d'entreprendre, que les com¬
bats revêent, dans cette région, un carac¬
tère très spécial qui ne supporte aucune
camparaison. La disposition géologique et
topqgraphjque des lieux se montre très fa¬
vorable aux opérations de toutes natures :
duels d'artillerie, engagements de cavale¬
rie, manœuvres d'infanterie.
Ici, la différence qui oppose la tactique

de notre état-major général à celle du haut
commandement allemand, a dû porter heu¬
reusement ses fruits. Une offensive 'brutale
du mode germain serait meurtrière pour
ceux qui l'entreprendrait.

11 ne faut pas oublier que si l'ennemi oc¬
cupe <Je redoutables positions à l'ouest de
Lens, les all'liés en tiennent d'équivalentes
au devant de la concession de Grenay. Les
attaques tentées par l'adversaire sur ces
points ont dû être horriblement onéreuses
pour eux.
La tactique qui consiste à river l'ennemi,

à le « grignoter », paraît s'imposer.
Il ne semble d'ailleurs pas nécessaire,

dans l'état actuel des événements, de livrer
aux ainmées allemandes de furieux assauts
pour les déloger des retranchements où ils
se sont solidement accrochés.
L'évacuation du bassin houiller paraît

plutôt devoir être la conséquence de la re¬
prise de notre offensive au nord et au sud
de la zone minière, c'est-à-dire là où elle
renoontre un terrain infiniment plus favo¬
rable.

R. Lecointre-Patin.

TROIS HEURES QUINZE

Pas de modifications sensibles, au
cours de la fournée d'hier, sur l'ensem¬
ble du front.
L'action a continué avec le même ca¬

ractère que précédemment entre Dix-
mude et la Lys, sans avance ni recul
marqué sur aucun point.
Violente canonnade au nord d'Arras

sur cette ville, sans résultat pour l'en¬
nemi. L'effort allemand en Belgique et
dans le nord de la France se prolonge.
Les Allemands semblent procéder à

des modifications dans la composition
de leurs forces qui opèrent dans cette
région et renforcer leurs corps de ré¬
serve de nouvelles formations très, dure¬
ment éprouvées par des troupes actives,
pour tenter une nouvelle offensive, ou
tout au moins pallier les sanglants
échecs qui leur ont été infligés.
Entre la Somme et l'Oise, et l'Oi¬

se et la Meuse, actions de détail.
Nous avons consolidé notre avance sur
le village d'Andechy, à l'ouest de Roye.
Une colonne de voitures allemandes

c été détruite par le feu de notre artil¬
lerie à longue portée dans la région de
Sampcèn, au nord-ouest de la forêt de
Ldigle, près de Berry-au-Bac.
Nous avons repris le village de Sapi-

gneul, dont les Allemands s'étaient
emparés.
Lutte acharnée 'dans l'Argortne oit,

par actions à la baïonnette, nos troupes
ont refoulé les Allemands.
En Woëvre, 'de nouvelles attaques en¬

nemies ont 'été repoussées au nord-est,
et à l'est du Grand Couronné de Nancy
Dans la région de la forêt de Pa-

roy, entre Baccaret et Beaumont, nos
avant-postes ont été attaqués par,
des détachements mixtes, dont les mou¬
vements ont 'été partout enrayés.

RUSSIE

On annonce^officiellement une gran¬
de victoire fusse en Galicien

•"H*

Un Prince allemand blessé*
ras*

Amsterdam, Bjnovembre. *--On,annonce
POQ le prince bUbreoht de" Prusse, fils dé

ci.,r ^ , . , l'ancien régent du Bmmswiek, a été blessé.Sur ce remblai est établie la mine femtéa 0ur Ifl tbéâtra PWâdentafl do fta guerre.

DU TABAC POUR NOS SOLDATS

S.
NOTRE PREMIER ENVOI

SUR LE FRONT
'

^

Ce matin est parti dans la région de
laWoëvre du tabac pour 9.000 hommes»

Ce matin est parti, pour la région de la
Woëvre, notre premier envoi de tabac.
Voici la reproduction du reçu qui nous a

été délivré par les autorités unitaires char¬
gées de ce service.

Gouvernement
Militaire de Paris
Reçu du journal t Le Bonnet Rouge s,

pour être remis aux soldats sur le front,
50 boites tabac dont détail au dos.

Paris, le 5 novembre 1911.
Adam de Mokeevsky.
**«

Le détail du tabac contenu dans les 50
boîtes se décompose ainsi :
2.048 Paquets de tabac à 0 fr. 50.

'Paquets de 10 cigarettes (soit
cigarettes).
Pochettes de 5 cigares (soit
cigares).
Papiers à cigarettes.
Pipes.
Morceaux d'amadou représentanï
une longueur de
METRES.

1.403
14.000

320
1.000
1.000
125
60

16

croire, Monsieur le Directeur, à nos senti¬
ments les plus distingués.

Pour Munier, Glalron,Baschet & C1",
L'un d'eux :

M. Glatron.

Dons reçus au " Bonnet Rouge"
13 francs (collecte faite par une partie du

personne/1 de la Compagnie Parisienne de
distribution d'éllectricité, ateliers Ménil-
montant ©t Saint-Sauveur) ; 7 francs (col¬
lecte d'un groupe de terrassiers de la mai¬
son Perney) ; 5 francs (don d'un anony¬
me) ; 3 paquets de 50 cent, (pari perdu par
M. Cbéreau) ; 20 paquets de 50 cent, (don
des ouvriers de la maison Siollin, Dernière
et Dubot flls) ; 20 gr. tabac en vrac, 8 ci¬
gares, 1 paquet de 50cent., 1 pipe, 32 fume-
cigarettes, 14 cigarettes (doii de M. Marx).

Dons reçus
à la " Chope Flamande *

(Service d'empaquetage)
30 francs (don des représentants de lô

La France et l'Angleterre
soi)f ei) guerre avec la Turquie

Le ministre des Affaires étrangères nous
suivante :

communique la note

« Les actes d'hostilité auxquels la flotte turque s'est livrée contre
un bateau de commerce français, et qui ont causé la mort de deux
Français et de graves dommages au bateau, n'ayant pas été suivis
du renvoi des missions militaires el navales allemandes, mesure par
où la Porte pouvait encore dégager sa responsabilité, le gouvernement
de la République est obligé de constater que, par le fait du gouver¬
nement ottomn, l'état de guerre existe entre la France et la
Turquie. »

La « London Gazette », dans son édition spéciale d'hier,
'déclare i

a En conséquence des aètes hostiles commis par des forces tur¬
ques commandées par. des officiers allemands, l'état de guerre existe
entre la Grande-Bretagne et la Turquie à partir d'anijourd'hui. »

soirt

Ge lot de tabac, à raison d'une quantité Brasserie des Moulineaux) ; 10 francs (don
égale à 10 cigarettes par homme représente
la provision nécessaire pour 9.912 hommes.

Un million de cahiers de papier
Nous a-vons reçu la lettre suivante :
PAPETERIES PRIOUX

Munier, Glatron, Baschet <£■ C'®
1, 4, 5, Impasse Reille

Paris

Monsieur le Directeur
du journal t Le Bonnet Rouge t

Paris.
Nous avons lu vos affiches réclamant des

articles de fumeurs pour nos soldats qui se
battent sur le front.
Ayant résolu de mettre à leur disposition

un million de petits cahiers de notre » tu.c
Alèsia s nous vous en faisons remettre
inclus 20.000 en vous demandant de bien
vouloir les faire parvenir.
Avec nos remerciements, veuillez bien

de M. Sitfhatz, •talUeur, ' boulevard iRocbe-
chouart) ; 5.000 enveloppes pour cigarettes
(don de M. Legrand, lieutenant d'artillerie,
à Vincennes.

Notre comité de contrôle
M. Henri Calli, député de Paris,

nous adresse son adhésion
CHAMBRE

des députés

Mon cher confrère,
Je m'empresse de vous

adhésion avec l'assurance
ments dévoués.
Bien à vous.

adresser mon
de mes senti-

H. Galle
J'ai déjà reçu des paquets de tabac et des

allumenttes. Je les déposerai à votre bu¬
reau.

VOIR EN DEUXIEME
des adhésions.

PAGE : La liste

LA GUERRE
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(Dernières dépêches)
En Belgique

ILS EVACUENT ANVERS

Amsterdam, 6 .novembre. — Selon le
correspondant du Telegraaf, tous les bles¬
sés-ont été enlevés hier matin des -hôpi¬
taux d'Anvers et de nombreux trains
charges de bagages allemands ont quitté
la station centrale.
En outre, les Allemands enlèvent 'de

l'Hôtel de Ville tous -les documents con¬
cernant l'administration militaire.
Le bruit du- canon a été entendu hier à

Rosandaël.

En Russie
COMMUNIQUE OFFICIEL

Pefrograd, 5 novembre (Communiqué
officiel du grand état-major). — Nous con¬

tinuons à progresser sur le front de la
Prusse orientale.
Les Allemands se replient sur la totalité

du front, ne conservant que leurs positions
fortifiées de la région de Wergbolovo.
Sur la rive gauche de la Vistule, l'armée

russe continue sa vigoureuse offensive,
poursuivant l'ennemi en retraite.
La traversée de la rivière San par nos

troupes continue avec succès.
Au même endroit, les Autrichiens battent

en retraite.
Sur la mer Noire, on ne signale aucun

changement.

En Angleterre
LE PRINCF. DE GALLES SUR LE FRONT

Londres, G novembre. — Le Manchester
Guardian annonce que le prince de Galles
partira probablement pour le continent, où
il isera attaché à l'état-major du maréchal
French.
—-...

VOIR EN DEUXIEME PAGE LES NOU¬
VELLES DE LA MATINEE.

Les Chansons de la Guerre
— x

LES ALLEMANDS A ANVERS

Air : Le Roi Dagobert

A

Dans là ville d'Anvers,
Les Boches sont tout à l'envers

Nos bons ennemis
S'étaient bien promis
De tout y piller
Et d'y ripailler
Dans un joyeux festin

s'en fair' péter, l'intestin,

Oui, mais les Anversois,
En avisés et fins matois,,

Ont tout boulottè
Ou tout emporté,
Dans les magasins,
En fait de bons vins,
Le Boche en est chagrin,

Reste peau d'balle et balai d' crin.

Tour eux, c'est un vrai four,
Cependant, il advint un jour

Qu'un' boîte en fer blanc,
C'est mirobolant,
Tomba sous la main
D'un soudard germain.
Horreur l le gros malin

S'ingurgita du Ripolin !

•Le, hasard met, parfois,
iSous leurs yeux, un joli minois.

Plus d'un officier
Voudrait s' le payer ;
Mais la fill' d'Anvers
Le r'gard' de travers.
Ce n'est pas pour■ son bec,

Il n" profit'ra jamais avec.

Pendant les premiers temps,
| Ils f'saient des concerts épalanls.

Mais ils se sont tus^
Se sentant foutus ;
Morceau moins rasantt
Ils jouent, à présent,
La « Muette » simplement,

Bien qu'ell' ne soit pas d'un All'mand,

Les troupes du Kaiser,,
f De la Cité, font un désert.

Chaque régiment
En part prestement»
Cela sans discours,
Fifres ni tambourst
Pour la réhabiter,

Va falloir la désinfecter.

De leurs casques pointus
Il en reste un millier au plus^

Pleurant sur leur sort
Et craignant la mort.
D'aucuns, excédés,
Se sont suicidés.
C'est ce qu'on peut app'ler :

5" fiche à l'eau pour ne pas s' moùillet.

S'ils se trottent d'Anvers,
C'est pour parer à des revers.

Or, tous ces bandits,
■Ça-, je le prédis,
Ne reviendront pas
Y traîner leurs pas :
Les Belges, à nouveau,

Y verront flotter leur drapeau.
EUGENE LEMERCIER.

Premiers faits de Guerre
-——•

L'ANGLETERRE ANNEXE CHYPRE

Londres, 5 novembre. — Il est annoncé
officiellement que le gouvernement britan¬
nique vient d'annexer l'île de Chypre, appar¬
tenant à la Turquie.
Chypra est la troisième grande île de la

Méditerranée et elle est à 60 milles de la
côte d'Asie Mineure et à 41 de la côte de
Syrie. Elle était administrée par la Grande
Bretagne depuis 1878, d'après uho conven¬
tion conclue avec le sultan de Turquie
Constantinople.
Un des résultats de l'annexion sera que

la Grande-Bretagne cessera de payer l'an
nuité de 2.320.000 francs due à la Sublime-
Porte d'après les termes de la convention.
La population de l'Ile était, en 1901, de
237.000 habitants.
LE BOMBARDEMENT

DES DARDANELLES

Rome, merenedi. — La flotte anglo-fran
çaise a recommencé ce matin de bonne
heure à longue portée le bombardement de
l'entrée des Dardanelles.
Des torpilleurs turcs se montrèrent et

essayèrent de lancer des torpilles.
Après un intervalle, le bombardement

reprit et dura jusqu'à dix heures. En tout,
environ cent obus furent tirés.
Un télégramme de Salonique dit que le

bombardement des Dardanelles par la flotte
anglo-française continue des plus efficace¬
ment, alors que la réponse des forts turcs
ne cause aucun dommage, les vaisseaux
étant hors de portée des canons turcs.
Dans toute la mer égéenne régnent une

vive ' effervescence et une fiévreuse anxiété
concernant le résultat du duel. — (Reuler.)
L'Attitude de la Bulgarie
Interviewé par quelques journalistes rus¬

ses, M. Madjarow, le nouvel ambassadeur
de Bulgarie en Russie a déclaré qu'il s'ef¬
forcerait d'améliorer les rapports entre la
Russie et la Bulgarie, afin de dissiper
l'atmosphère pénible qui s'est formée ces
temps derniers entre ces deux pays.
Au sujet du bruit qui a couru d'un ac¬

cord avec la Turquie, M. Madjarow dément
cette nouvelle do la façon la plus formelle.
Il se déclare partisan -convaincu du rap¬

prochement étroit et définitif entre la Bul¬
garie, la Serbie et la Grèce.

« En tout cas, quelles que soient les ten-
ta-nces politiques des hommes du gouverne¬
ment de notre pays, tous comprennent que
pour la Bulgarie il n'y a qu'une voie de
salut : la Russie. Avec l'aide de Dieu, peu-t-
être me sera-t-il possible de dissiper entiè¬
rement tout ce malentendu et d'aider à
sceller définitivement l'amitié de la Russie
aiss^ la Bulgarie. En tout cas, je ferai pour
cela tout ce qui sera en mon pouvoir. »

Rifaat Pacha exprime
ses regrets

Marseille, jeudi. — Rifaat Pacha, ambas¬
sadeur turque en France, arriva de Bor¬
deaux cet après-midi. U me dit qu'il était
très touché par la courtoisie que lui montra
le gouvernement et il exprima ses regrets
de quitter la France.
Hakk-i Bey, consul turc à Marseille,

accompagnera l'ambassadeur jusqu'à Ge¬
nève. — (Daily Mail.)

Les désordres à Scutari
L'état de guerre règne dans la ville. Ca¬

tholiques et musulmans ont formé deux
camps séparés aux limites desquels des
hommes armés veillent rfuit et jour. Sa¬
medi dernier, à quatre heures, un iman
ayant été blessé, une rixe eut lieu dans
les quartiers voisins de la casenne. Lea
Musulmans ont eu 4 morts et 6 blessés.
On ignare tes pertes des catholiques.
']; Routes les boutiques sont fermées. L'nr-
:• rivée de nombreux groupes de Malissoves
fait craindre les plus graves "Incidents,
^

On peut prévoir sans risque de se trom¬
per que l'entrée en scène de la Turquie fera
que le. conflit international prendra des
proportions plus formidables et que danra
quelques semaines tout l'Orient sera eu
ebuiiition. Quant à la Turquie elle joue saderniere carte et il est certain qu'elle la
perdra.
Le Journal de Genève de soin côté, indi¬

que que vers le 20 novembre, les travaux)
de la 'Chambre Italienne commenceront,
Uqpuis la constitution du Royaume d'Ita»
lie, jamais le Parlement italien ne se serai
trouve dans des circonstances aussi criti¬
ques et aussi graves. Une -heure décisive
sonne pour 1 Italie et tous le c-omprcnnonlà Rouie,

M. Poincaré est rentré
à Bordeaux

■—

Bordeaux, C novembre. —- Le Présidcii
de la République, accompagné de M. RiboS
ministre des Finances, du général Dupan
ge. d'® M. Richard, directeur de la sûreté
générale, du colonel Jo-uiïroy et de M\
Pron, chef de cabinet de M. Ribot est ar¬
rivé à Bordeaux oe matin à 9 h. 10 ve¬
nant de Paris.
Il a été reçu sur le quai de la gare par

Mme Poincaré, MM. Vivian!, président d*
Conseil, M-alvy, ministre de l'Intérieur,
Sembat, ministre des Travaux publics, Fô«
Lix Decori, secrétaire général de la Prés»
dance, et s'est rendu à l'hôtel de la Pré.
eidence. où le drapeau a été immédiate,
ment lus-sé.

>

LA NEUTRALITÉ PERSS
Londres, C novembre. — Une note offty

cieuse dit que la Perse a notifié aujour¬
d'hui aux grandes puissances qu'elle ob¬
serve et observera -une stricte neutralité.
En mémo temps elle demande les bon^

offices de la Grande-Bretagne pour empê¬
cher le territoire neutre persan d-e devenir
le théâtre de la guerre.
Petrograd. — La légation de Perse d<5>

mentit formellement tout bruit d'allia-nci
entre la Turquie et la Perse.

->—■•♦■•-ri-

L'Italie interviendra-t-elle?
—

Bdle. — Examinant l'entrée en lice de la
j,Turquie et la situation italienne, la Gazette
de Lausanne estime que l'attitude de la
Turquie dSîewninera si non immédiatement
tout au moins spus peu une nouvelle con¬
flagration balkanique. Cette conflagration
éclatera plus ou moins rapidement, selon
le cours des événements, mais on doit la
retenir comme inévitable. Aloors la partici¬
pation à la guerre l'imposera pour l'Italie
comme une inéluctable nécessité.
•' Supposons par -exemple que la Roumanie
.entre esn campagne contre Ja Turquie et
l'Autriche, l'Italie pourrait-elle rester inac¬
tive ?
C'est inadmissible. Supposons que l'An¬

gleterre et la France entreprennent une
•action dans l'Asie Mineure où sur un autre
point de l'empire ottoman. Comment l'Italie
pourrait-elle attendre les bras croisés i!

a coté
l

Depuis le début de la guerre, fêlais fdVo,
risé ; j'avais un boulanger qui faisait cncort
du pain viennois. El comme j'ai toujourt
préféré ce pain à l'ordinaire « boulot » ou
t fendu », vous pensez si je me régalais ci
silence, me gardant bien d'élever la voix du
crainte qu'on ne vint me priver de mon pain
quotidien favori, llélas ! cela devait cepcri'
dant arriver. Il y a deux ou trois jours, un
inspecteur, envoyé spécialement, saisit dans
la boulangerie tout le pain viennois qui s'y
trouvait — par malheur, je n'avais pas en*
core été chercher le mien, ce malin-là ! —

et intima l'ordre au boulanger d'avoir û sé
soumettre aux décrets officiels.
Car, on n'a pas le droit, en temps <1f,

guerre, de manger du pain viennois, pas
plus qu'on n'a te droit de tremper un crois,
sant îc malin dans son café. En revanche,
vous pouvez vous bourre# de brioches,
gâteaux el pâtisseries.
A quoi rime tout cela? Oue veulent dire

ces ordres vcxatoircs inutiles .*
Enfin ! soumettons-nous et obéissons. Pé¬

ris est line vaste caserne. A la caserne —•

el raison de plus en temps de guerre — la
rébellion n'a pas cours.
Mais ne pourrait-on demander à nos

chefs de ne pas trop, cependant, nous trai¬
ter en gamins auxquels on interdit sans
autre explication telle, on telle chose, <q
nous expliquer an moins les misons d$
l'interdiction. Nous sommes nssez grandi
pour comprendre et si, en effet, les inté¬
rêts de la défense nationale sont subordom
nés à la fabrication dit pain viennois ou dei
croissants, eh bien, nous serons les pre¬
miers à réclamer de ta boule d'e son ou du
biscuit !

Georges Rarile.
>—•♦•-ri

La Victoire russe

Le grand-duc Nicolas, commandant en
chef des armées -russes, a écrit à M. 1<|
général Joffre. -pour lui annoncer la vic¬
toire des armées russes en G-alirie, la plus
importante qui ait été gagnée sur le thé.V-
tre oriental de la guerre depuis le commen¬
cement des hostilités.
Le grand-duc écrit à notre généralissime

sa'oonflanoe dans l'issue finale de la lutte.
Le général Joffre a répondu au grand-dul

Nicolas, pour lut adresser les plus chaleu¬
reuses félicitations et lui exprimer égal0|
ment s.a confiance dans îe silccès final.



AUX ÉCOUTES
Hou 1 hou 1 les mauvais mitrons 1
Durant les heures tragiques du bom¬

bardement de Bcims, des boulangers
de la ville n'hésitaient point à tromper
leurs clients sur la qualité et le poids
de la marchandise vendue.
Le nommé Ast, par exemple, vendait

des pains auxquels il manquait cent
cinquante grammes sur trais livres.
Il vient d'être condamné à 100 francs

d'amende et 5 francs pour la contraven¬
tion.
Certain boulanger parisien, dont le

vilain geste fut conté ici même, subit
une autre punition.
Alors que la veille, il refusa de ven¬

dre un sou de pain ci une pauvre fem¬
me, il vit défiler tout le long du jour,
\e lendemain, des gens qui avaient jus¬
tement besoin d'un sou de pain !..x

reçoivent déjà plus qu'un hecto de farine
et cette distribution devra bientôt «cesser.
Le Comité de Londres estime que pour

sauver la Belgique de la famine, il'faut lui
assurer, par mois un minimum de 60-000
tonnes de blé, 15.000 tonnes de maïs et
5-000. tonnes de légumes secs avec une
certaine quantité "de lard ou de saindoux.
Cela ne donnera -encore que des rations
de 3 hectois par tête et -par jour, environ
la moitié de la ration de la troupe:
La famine doit elle être la récompense

dé l'héroïsme de to-ut un peuple ?

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

SUR LA LIGNE
DE BATAILLE

Les Territoriaux et la Cavalerie

***

Les Toulousains ont de la veine !
Upe série de représentations, avec

l'autorisation des pouvoirs civils et mi¬
litaires, va être donnée au théâtre des
Variétés de Toulouse, partie au profit
des artistes malheureux, partie pour
les blessés ;militaires.
Le Midi donne l'exemple à Paris«

Guillaume 11, le kaiser, ne parle plûs
de son vieux bon Dieu. Il ne s'adresse
plus, maintenant, qu'il Frédéric-le-
Grand. L'aïeul ne doit pas être fier dç
sa descendance 1

#**

Un cinéma d'un quartier excentriqu
a affiché sur sa porte :

« Fermé par coercition ! »

Extrait d'une lettré :
h Je ne puis donc te dire où je suis,

mais nous avons chaud !
h Le lor octobre, nous étions en tran-

thée, et pas d'allumettes. Comment
faire ? Nous ne pouvions circuler d'une
tranchée à l'autre et cependant no,us
voulions fumer une cigarette. Je prends
hn morceau de colon à briquet- Mon
voisin arme, ajuste son fusil, moi je
mets mon colon au bout du canon de
son fusil, il tire sur le premier Boche
qui lève le nez, le Coton s'allume, le
Boche tombe : nous allumons nos ciga¬
rettes, Ainsi nous avons fait coup
double. »

Et ça n'est pas signé Tartarin 1

Eh ! eh I on ne manque pas de ver¬
deur en Auvergne I
La Semaine Auvergnate l'avoue :
« Il a plu des affaires de mœurs à

celte session de la Cour d'Assises,
u Les victimes ont de 7 à 13 ans. »
On aime les primeurs, dans le Puy-de-

Dôme 1

LE PROTÈGE SOLDAT
Sac-couchette imperméable contre intempéries

6, rue Puget (Métro : Place Blanche.)
prix : 10 francs

La faim en Belgique

Quand on songe à l'abnégation dont fit
preuve le peuple belge, on est douloureuse^
iment ému de la. lettre que le roi Albert
vient d'adresser au Comité londonien de
secours à la Belgique :
Malgré tout ce que l'on pourra faire, les

souffrances au cours de l'hiver qui s'appro¬
che seront terribles, mais le fardeau que
nous devons accepter sera allégé si l'on
peut éviter à mon peuple les tourments de
la faim avec leurs épouvantables consé¬
quences de maladie et d'acte de violence.
Le ministrie des Etats-Unie à Bruxelles a

envoyé, de son côté, au Comité l'appel sui¬
vant :
La population civile de la Belgique, déjà

frappée de misère, est menacée de famine.
En temps normal, la Belgique ne produit
qu'un sixième des articles de nourriture
qu'elle consomme. Dans quinze jours, il n'y
aura plus de vivres en Belgique.
Beaucoup d'habitants de Belgique ne

UELtriQUE.

La délivrance des villes belges
On parle depuis quelques jours déjà de

la réoocuipation d'Oistenide. Le Times de.
mardi -éorivajit d'une façon très imagée
que les alliés « rampaient de jour en
jour » vers cette ville- . .:
D'après des reniSeigneménts_officieuS, il

faudrait s'attendte à ce qu'Ostend-e -soit,
réoccupée d'ici peu-
A Anvers, tous tes blessés, ont été en¬

levés hier -matin des -hôpitaux. De nom¬
breux trains chargés de bagages - alle¬
mands ont quitté la station centrale. En
outre, les Àllemanids enlèvent de l'Hôtel
"de Ville 'tou-s les documents concernant
l'administration militaire. .Le bruit du ca¬
non a été entendu hier à-Rosendaël.

Ils obéissent
Les fîoul-anigeries militaires allemandes

ont été transportées au -sud d'Ostende, an¬
nonçant la prochaine.rétraite du gro-s de
"armée allemande.
J'apprends de -source -sûre que la semaine

passéé le 9e corps -d'armée allemand fut
transporté -de Belgique et de France -en
Prusse Orientale. El fut rempdapé, pour
moitié, par -des troupes de réserve.
En Flandre -occidentale, les Allemands

sont à court de munitions pour l'artillerie
lourde. Par suite de l'inondation, -le trans¬
port en est impossible. « Nous pouvons
combattre les hommes, mais non le désert»,
disiehit. les soldats internés.
Les officiers n'en .continuent pas moins,-

à donner comme mot -d'ordre : « Vorwarts
nack Calais I », pour -olbéir aux instructions
-du Kaiser, actuellement aux environs
d'Ypnes.
Des informations -de -Sas von Gent disent

que les alliés s'approchent de T-hiell, où
était, tout récemment -encore, le quartier
générai allemand, mais il n'y a pas de con¬
firmation.

(Daily Mail.)
(La nouvelle de Rotterdam disant que kaiser

est près d'Apres semble inexacte. Il nous paraît
plus vraisemblable qu'il soit h Arlon, où l'a vu
le correspondant du Central News.)

ALLEMAGNE,

Leur détresse
line autorité allemande, digne de foi,

estime qu'au moins un million d'hommes
-sont hors de combat.
Beaucoup de familles sont déjà dans «.ne

noire détresse. On ne publie pas de statis¬
tique dès sans-travail, niais on sait que la
nombre s'accroît 'tous les jours. Des ex¬
perts calculent qu'il y a plusieurs millions
•de sans-travail dans l'Empire, dont beau¬
coup de femmes-

FRANCE.
Armentières bombardée

Hier, sont arrivés à H-azebrouck des
habitants d'Armentiëres fuyant les obus
-allemands. Pour se venge-r du feu des -bat¬
teries anglaises installées en dehors d'Ar-
mentii-ères et qui parait leur faire beaucoup
de mal, les Allemands h'-ont pas hésité
à diriger le tir de q-uelqués-iïnes de leurs
ipièc-es sur la ville. Une soixantaine d'obus,
à -peu près, sont tombés -sur Armentières
ou -ses -faubourgs.
Quelques-uns, d-o.ces réfugiés'ont raconté

que les Anglais étaient maîtres de là route
d'Arm-entières à Lille. M-ais les Allemands
tiennent encore certains des forts qui en¬
tourent la ville.

CHINE ,

A Tsing-Tao
'

Toki-o, jeudi. — Les Japonais devant
Tsimg-Ta-o ont fait 800 prisonniers et dé¬
truit 26 canons.
L'étreinte se resserre. Les obus des as¬

saillants tombent dans les rues de Tsmg-
Tao.

Dunherque. — Dans les premiers jours
du mois d'octobre, un correspondant du
Corriere dellà Sera parcourut lé nord de
la France. Les groupes territoriaux des ré¬
gions qui devaient être envahies par 1 en¬
nemi venaient d-e recevoir 1 ordre de résis¬
ter le plus qu'ils pourraient; d-e se sacrifier
même, mais de gêner coûte que coûte la
marche de l'ennemi en attendant qu arri¬
vent les troupes d-e ré-s-erve. Puis vint le
tour de la cavalerie anglo-française de tenir-
bo-n. Cavaliers et chevaux firent plus que -ce
qui leur avait été demandé : non seulement
ils ne perdirent poin-t de -terrain, mais en
beaucoup d'endroits ils -en -gagnèrent meme.
Derrière eux des milliers de trains cou-

- raient dans to-us les sens en massant régi¬
ment sur régiment, artillerie sur artillerie.
Jour par jour -les renforts augmentèrent.
Le péril du mouvement, tournant allemand
s'éloignait. , ,
Lés trains passaient dans les_ stations a

cinq minutes d-e distance et volaient sur les
voies ferrées avec -une vélocité- fantastique.
La moyenne de mobilisation fixe la vitesse
des convois à 15 kilomètres à l'heure. Celle-
ci fut doublée et même triplée.
La résistance ob-stinée avec laquelle les

glorieux restes de l'armée belge ont arrête
les Allemands a assuré la préparation des
armées attirées. -La guerre peut réserver en¬
core beaucoup de surprises ; il se pour¬
rait aussi que 1-es alliés, après avoir su se
défendre quand ils -n'étaient pas préparés,
se laissent battre à présent qu'ils sont prêts;
mais certes les forces amassées dans le
Nord sont nombreuses et 1-e moral des trou¬
pes qui vont au feu est excellent.
En peu de jours, la physionomie de Du-n-

kerque a été transformée"; tranchées, re¬
doutes, canon-s de marine protègent la ville
de tou-s -côtés et de nombreuses lignes de
fortification s'étendent sur . de ' nombreux
kilomètres. Le's habitants de Dûnkcrque
Vont en tramway jusqu'à Malo-Terminus ou
Coudekerque, pour respirer l'air marin et
calmer leurs propres inquiétudes. Lé bruit
du canon, rapproché -ou lointain,^ n'épou¬
vante plus personne. O-n dirait même que
tes habitants désireraient voir éprouver ces
belles fortifications et -assister à une atta¬
que de L'ennemi. Les soldats et artilleurs en
sentinelle dans les- tranchées reçoivent cette
apostrophe : « S'ils viennent ici, les Alle¬
mands trouveront à qui parler ». L'anima¬
tion de Dunkerque -est en ces jours extra-or-_
di-naire 11 y a des Français, des Anglais,
des Belges, des -soldats, des marins, des
infirmiers, 'des blessés, des réfugiés. De-s
centaines d'automobiles arrivent continuel¬
lement du front qui est à peu de kilomètres,
apportant des blessés et (les nouvelles.
Les soldats belges ont fait des chos-et

héroïques pour lesquelles ils -se sont acquis
l'estime et l'admir^ion' universelles

»**
Lille. — La lutte la plus -ardente est celle

qu-i a e-u- lieu dans Les environs de Lille. Là
se trouvent en présence les Anglais et les
Allemands et notre confrère put arriver à
Armentières en -contact direct avec la puis¬
sante artillerie- anglaise. Arrivé à Haze-
br-ouck dans l'après-midi du 27 octobre-, n
narre que le mouvement des arrières an¬
glaises est quelque -chose de stupéfiant. Les
régiments -ont une tenue impeccable. Cette
nouvelle armée est certainement aussi
bonne que la première. Les services auto¬
mobiles sont même peut-être encore plus
riches par le nombre des camions et des
motocyclettes. L'unique différence est qu©
les camions du type militaire ont été substi¬
tués pa-r des camions industriels réquisi¬
tionnés et les autobus des grandes villes,
qui offrent un coup d'œil bizarre avec leurs
impériales décorées de réclames multicolo¬
res Nous en rencontrons -une colonne de
plus de 3 kilomètres. Les camions de ,1a
•CroixRouge, dans lesquels sont des blessés,
sont splendides. Nous voyons là de super¬
bes Ecossais et des Indiens. Les premiers
sont tranquilles, souriants ou indifférents,
flegmatiques comme lorsqu'ils étaient vali¬
des. ILS ont à la bouche leur inséparable
pipe. Les Indiens, qui ont eu dans ces der¬
niers jours lé baptême du feu, à la corpu¬
lence sv-elte et élégante, au regard doux et
à la physi-o-nômie régulière, sont très sym¬
pathiques. Ils sont très heureux du bap¬
tême et disent : « Mourir, peu importe,
pourvu qu'il en retourne cent au pays po-ur
raconter comment nous sommes morts ! »

***

Armentières. — Un vieillard d'Ar-men-
tiôres que notre confrère put interroger ra¬
conte coniime-nt les Allemands, qui réquis-i-

tionèérent 1-a ville^ appauvrissant lé pays,
du 9 -au 17 octobre.
Le 17, ils les virent re-plie-r leurs

bagages et -s-e retirer en bon ordre. Une
demi-heure après le départ des Allemands,
les Anglais arrivaient dans La ville. Dire
l'émotion qui • s'empara des quelques habi¬
tants q-ui -étaient -restés, à la vue des alliés
n'-e-s-t pas chose facile. Ils croyaient, en
effet, qu-e leurs peines allaient; être termi¬
nées. "Lés Anglais vinrent ~eO 'grand nom¬
bre -avec de l'artillerie de -gros calibre. Les
•habitants se sentaient, plus que jamais,
rassurés. Les Anglais prirent position à
plusieurs kilomètres au delà d'-Arm-en-
iières et la. canonnade commença furieuse,
ininterrompue de jou-r et"cte fifuit. Les mai¬
son» tremblaient continuellement, -mais il
n'y -avait pa-s de ipéril- Après deux jours,
à l'improvise, une -bombe -éclata dan-s la
ville près de la place, détruisant- une-bou¬
tique et tuant une femme. A partir de ce
moment, les- obus passèrent sur ki" ville
c-t 1-e péril - se fit plus grand- Nos -amis
étaient obligés 3-e -reculer -un peu, se rap.-.
prochant d'Armentiè-r-es. Hélas ! Le péril
fellL-mand croissait. La po^iu-tailfion com¬
mença à se réfugier dans les caves ou h
s'enfuir. La -bataille -autour -d'Armentières
fut longue. Le 26, vers 2 -heures, -un bruit
infernal, ipl-us fort que c-elui d'un tremble¬
ment de terre, -m'éveilla, et u-nc -explosion
formidable, qu-i faisait secouer les fonda¬
tions de la maison dans laquelle -notre' -con¬
frère se reposait, brisait les vitres. -Des
coups d-e- canon, semblables à dies éclairs
ininterrampaient de temps -e-n temps l'obs¬
curité de 1-a nuit. Tout à coup u-n obus al¬
lemand éclata. -s-ur 1-a maison opposée à
celle occupée par notre confrère.
La pla-ce était occupée de caissons, et

d-e munitions pou-r artillerie. Les chevaux-
s'épouvantent et les hommes lancent d-es
injures, -crient à tue-têt-e "p-o-ur essayer
de lès arrêter. ' L'enfer "est complet. Les
coups de 305 anglais se mêlent à ceux de
150 français et ceux des obus- alleman.ds-
conitinuent à s',abattre sur la ville. Dan-s. les
quelques secondes qui séparent les coups,
on entend le sifflement des obus qui tra¬
versent l'air. Si l'un vi-ent à tomber -suir
uine colonne de munitions qui est so-us no¬
tre maison, nous risquons de -s-auter avao
toute 1-a terras-se d-c la maison. Ce fut
une- Lutte magnifique et superbe. Les ca¬
nons -anglais tiren-t à -moins de 2 kilomè¬
tres de nous, entre Armentières et Hou-
plines qui avaient été évacuées -la veill-e. Les
batteries sont dissimulées entre les mai¬
sons et, les établissements industriels qui
longent la roiuite de Lill-e. AngtaïsTct Fran¬
çais ont à -leur disposition plus d'une cen¬
taine de c-anon-s, presque entièrement do
gros calibre, qui vomissent La -mitraille
dans 1-a -direction de Lille. Dans le lointain,
on voit des villages entiers brûl-és, tous
villages industriels. 11 -e-st propable que les
Allemands o-nt occupé des positions très
bonnes, à 4 ou 5 kilomètres de Lille, du
côté -d'E-nnetières, de Tremèsqu-es et de
P.rr-enchi, les seules localités qui offrent
une certaine -élévation de terrain, et les
Anglais ont des difficultés, à découvrir les
hauteurs qui diminuent légèrement e-n af¬
faissant du côté d'Armentières -sont -p-our
ainsi -dire -taillées à -pic du -côté de Lille,
étant des anciennes carrières d'argile.
Puis, d'Armentières à Lille, il y a des -sé¬
ries- ininterrompues de maisons et d'éta¬
blissements et pour -arriver -dans cette der¬
nière ville, il-.serait presque -nécessaire de-
tout détruire- Une bonne partie a déjà été
rasée. Les flammes qu'on aperçoit à l'ho¬
rizon e-n so-n-t une preuve. Selon des -nou¬
velles qu'on obtient -des Anglais, déjà un
quartier -de Lille, -près -de la tg-are, aurait
■été détruit.
Le bombardement continue de part et

d'autre, acharné -pendant, -toute la -n-uit. Le
matin, Lille était détruit et en flammes.
Le-s diverses -maisons -d.'Armentières.
étaient-, également, fortement endomma¬
gées. C'est là l'un des spectacles les plus
•émouvants qu'il m'a été possible de voir.
,

b'Aide aux Réfugiés
M. Lemarcha-nd, vice-président du Con¬

seil municipal a adressé à M. le préfet dp
la Seine -la lettre suivante :

u Paris, le 6 -novembrë 1914.
« -Monsieur le Préfet,

« J'ai l'honneur de faire appel ê votre
-bienveillante sollicitude en faveur des ré¬
fugiés des diverses régi-ons dévastées ou

occupéçg par l'ennemi. Momentanément
logés à Paris, chez des parents ou des
amis, ces infortunés ne- disposent plus d'au¬
cunes ressources. Les municipalités o-u les,
bureaux de bienfaisance n'ayant reçu, à le-ur
sujet, qu'une instruction imprécise, n'ac¬
cordent pas toujours le secour-s qui per¬
mettrait à ces malheureux de vivre sans
diminuer, outre mesure, les moyens d'exis-
tnce des personnes qui les ont bénévole¬
ment recueillis ; ces dernières étant, par¬
fois, dans l'obligation de demander l'ap¬
pui de la Ville et de l'Etat pour se sub¬
venir.

« Je suis convaincu, Monsieur le Préfet,
que cette question, posée depuis'plusieurs
jours, aura rete-nu votre généreuse atten¬
tion.

« Dans ces conditions, je vous demande
de bien vouloir la yésoudre à bref délai,
©t dans un se-ns- favorable à ces intéressan¬
tes victimes du grand fléau national.
ï Veuillez agréer, etc... »

Signé î U. Lemarchand.

LETTRES,ARTS
Les grandes batailles n'empêcheroïit ps#

les petites batailles -académiques a-utour dil
fauteuil vacant de Jules Lemaitre.
M. Georges de Porto-Riche pose sa candi

dâture. '

Chronique
de Paris

... . - '

; LES QUATRE HYMNES
Ce n'était pourtant point harmonie

poubelle que ces musiques 1
; La Marseillaise, nous "l'avions apprise
aux cérémonies de notre enfance, lors¬
que, par exemple, de vénérables pon¬
tifes déposaient des lauriers de papier
vert sur nos fronts, soi-disant studieux,
L'Hymne Russe nous rappelait l'en¬

thousiasme suscité, en notre peuple ba¬
daud, par la visite, déjà lointaine, ■ des
v< isins moscovites.
Le Go-d- Save the Kong, on devait tout

au moins feindre d'en connaître les
quelques 'mesures. Quant à la Braban¬
çonne-, je dois avouer que j'en ignorais
la. cadence.
L'autre soir,- j'ai entendu les quatre

hymnes nationaux : ils m'ont frappé de
surprise. Séparément, ils sont de sim¬
ples mélodies. Béunis, ils deviennent
Vémanation du sentiment profond d'un
pays. L'âme d'une nation chante et la
différence des rythmes éclaire profon¬
dément la psychologie des peuples.
L'orchestre, ce soir-là, débuta par le

chant national anglais. Les mesures
sourdes, lentes, frappent l'oreille à là
manière d'un pied assuré, posé avec
hardiesse et calme sur la terre, point
assez vaste pour satisfaire sa. marche.
7,'Hymne Rus-se ensuite se fit enten¬

dre, et j'ai vu le peuple russe se lever
allant, énervé de tristesse mystique,
vers un rêve renaissant sens cesse, et
sans cesse indécis.
Mais la Brabançonne secoua la. fine

brume grise qui m'enveloppait et j'ai
évoqué les kermesses plantureuses du
peuple vaillant dans le danger comme
bruyant dans la gaîté ; j'ai entendu, le
rire gras des blondes commères et la
vie exubérante des beuveries flamandes
passa devant mes yeux, dansant tandis
que ruissellent les chopes. Mais le chant
se brisa net, et soudain, dans la petite
selle, en désordre, mal vêtus, les pieds
nus durcis par les chemins, comme ac¬
courus à un appel, entrèrent les batail¬
lons de la Marseillaise, fous de bra¬
voure, blêmes, éclopés, saignants mais
indomptables, soldats de nos pères,
ivres-des rêves de la Liberté !
Les applaudissements s'étaient tus,

qu'au loin mouraient à peine, pour moi,
des échos de refrains, des râles, des
murmures, des mots de tendresse bal¬
butiés qu'étouffèrent une immense cla¬
meur de délivrance.

Fanny Clar.
-—

Deux femmes de Lettres. ,

-Colette, dans le Matin, reprend lo Jour<-
nal de Colette, -Mme Lucie Delarue-Mar"
'drue, dans 1-e Journal -recommence ses!
chroniques.
Toutes deux ont traité lé'même sujet,1

m-ais leur sensibilité est^ loin d'être la -mô:
me*. En -phràs-eS' sobres, Colette maltrisn-
sa pitié, - devant le courage de nos mal
tilé-s ; . - - . ... ,

» La plupart Lté ces jeunes Français,
échappés à, La-mort au prix d'un membrej
guérissent,' verdoient comme un urtrt,
ébranché. A-voir-le ieint vivacc, l'œil Iw
mule el -gai d'un enfant de vingt ans, le
bras droit scié à l'épaulé, et qui fit de si
maladresse à manger de la main gauchej
on se dit follement : u SOri ïïras vÏÏrcpoàs
ser, mais... oui, c'est tout naturel... » M.
voisin, pendant qu'on lui pance un moi*
gnon de pied informe,, se penche, fro0
ment curieux : « Si on ne jurerait pas ni
morceau de viande que tes chats se sont
battus dessus ! »" El il rit, lui aussi. Celi
est admirable, cela est simple. Nous nid
rons pas à consoler, autrement qM piï
notre amour, notre gratitude, la foulé
rieuse de nosr jeunës arAputés. » * ' j
Dan-s- la salle d'hôpital, -Mme Lucie Dej

. larue-MauIrus a surtout vu- des « Maiïj
ciieur,s » élégantes.
A peiiine s'es-t -elle aperçue que, .parmi

ces blancheu-rs,"il' y '-a M'es tâches.
« Ce que je, veux, constater d'abord, dit

elle, quoique j'aie tant de choses à direI
c'est ce charmé créé du jour an lendemain
par la guerre, -ce charme qui vient de mi¬
tre entre toutes les .castes de la sociéli
française, du fait que les << dames du mom]
de », comme on dit, se sont penchées sut'
les <i hommes dp. peuple », comme çn dit
encore- »

La guerre aura fait1 connaître -aux « ds-
•mes ». « l'âme des humbles hommes ii
France ». y;
Tant mieux !

Nous apprenons avec un grand regret II
mort sur le champ de bataille de Luciei
Astruc, du 46e régiment d'infanterie, tué S
Fossé (Arde-nnes), le 31 août 1914.
Lucien Astruc, architecte,''élevé'dé 'PË®

des Beaux-Arts, avait été par deux fois
ta-uréat de l'Institut. (Prix Achille leclerc,
Prix Chaudesseigue.)

Son dernier -projet d'un « Montivml
National aux Morts » avait été très remar¬
qué, car il témoignait d'une vraie - sci^ei
architecturale et d'u-n-e rare imagination.
Il avait vingt-six ans.

Un Comité s'est fondé qui organisera da'jj
Paris des lectures, des auditions et des cfï
sériés populaires.

Le beau poème de René-Paul Groffc q-M
no-us avons publié avant-hier, est, mt
beaucoup de goût édité par « L'EditiO)
.française' », 7, boulevard de De-nain.

Les Grandes Misères
N-ous avons renais à -M. E. A. une berce-

lonnett-e.
- -Du lihg-e, vêtements et chaussures à
Mmes R., T., B.
-Mime Merlo-t nous a fait don d'un.man-

teah et de linge pour ïaye-tte.
Mme G. :M. -die vê-tementtis p-our femme-,
M. L-evin -d'une voiture -dlenfant.
M. -Moine d'un poêle.
M-. Israël , d'un poëtte et d'une suspension.
M. Weller d'un paqiuet de linge.

De l'offensive à la défensive

Un officier allemand, fait prisonniasa
l'Ypres -avec 140 -hommes, a reconnu
sa confiance dans le succès final avait U
ébranlée par les récents événements.

« Nous n'aurons peut-être .pas la victoire
ad-il di-t, mais nous vous ferons une guern
défensive terrible ».

Du Tabac
pour nos Soldats
Les adhésions

{Suite)
Café La Régence, place du Théâtre-Fra

çais ; R-ey, tabacs, 8, q-uai -de la Râpée;
Chanceux, 69 rue ,Phil ippe-de-Gi,rarci ; P#
tet, ta-haos, 18, av-enue -du Parc-Montsûdm .
Ghouait, tabacs, 11, rue -d-e, Buci ; Rocjn
tabacs, 41, rue -des Epinettes ; Brun,, tt
bacs, 136, rf-ue de Grenelle ;• Fèvre, tabarç
106, boulevard de Qharonne j Vauesali
tabacs, 119, boulevard Brune ; -Carrié, te
bacs, -34, rue Geoffroy-St-Hilaire ; Guira®
don, tabacs 75, rue -d'Auiteuitt ; Barrés, ti
bacs, 182, quai Jemmapes- ; -Courau-d, cuis
et peaux, 13, rue Valette Sep fond, tatai
63, faubourg Saint-Martin. #

Quelques renseignements
« LE FOYER DU BLESSE »

te « Foyer diu Blessé », œuvre qui vient de
se fonder sous le patronage de l'Assistance Pu¬
blique, dons le but d'apporter aux
ta ires soignés dans les hôpitaux de 1
Publique toutes les douceurs matérielles, deste
nées à atténuer leurs souffrances, a Inaugure
ihier, deux -premières salles q-ue 1 Assistance
Publique a bien voulu -mettre à sa disposit-ion a
-l'hôpital Saint-Antoine.
Ces salles ont été complètement amén-agees

pou-r recevoir les soldats qui y trouveront, jeux,
livres, journaux, tabac, boissons oh aunes, etc...
Pour tous renseignements s'adresser à M.

André Lévy-Oulmann, président d-u « Foyer au
Rliossé », 18, rue Notre-Dame-de-Lorette.

LES REFUGIES

De la Marne. — Le directeur des Postes et
Télégraphes de -la Marne informe les habitants
des villages évacués du encore inaccessibles
qu'ils peuvent se présenter, entre 9 heures et
17 heures, a la direction des Postes et Télégra¬
phes, rue de l'Ahbé-Becquev, 5, à Chùlons, pour
y réclamer leurs crrespomdanceis -ordinaires, ou
■adresser au directeur d-u département tes indi-
catkxns utiles pour la réexpédition desd-iles {Sf*
resipondq-noes sur une nouvelle destination.
En outre de cette mesure, les, correspondances

seront transportées dons les -villages intéressés
par une voiture automobile ,eliaq-ue fois que les
circonstances le permettront et distribuées sur
place aux destinataires -présents, m attendant la
réorganisation du service normal.
Du Pas.cte-Calais. — Les réfugiés du Pas-de-

Calais sont invités ù s'adresser, pour tous ren¬
seignements, à la maison commune, 42, rue
■Doudeaiuville, de 8 m 30 à 10 h. 30*et de 2 h. 30
& 5h. 30.

SECOURS DE GUERRE

Le personnel de -la Société du Gaz de Paris,
employés, ouvriers et allumeurs, a eu la géné¬
reuse pensée, dès le début des hostilités, d'ou¬
vrir une souscription po-ur venir en aide aux
-victimes de la -guerre. De son côté, le Conseil
d'administration de la Société -ainsi que le per¬
sonnel dirigeant avaient eu la même pensée. La
/Conjonction des efforts s'est faite aussitôt sur
ce terrain sacré de -la. solidarité en sorte que,
dès te 31 -août, dirigeants ét administrés parti¬
cipaient à une souscription unique qui, à la
date du 6 octobre, avait déjà produit eihquonte-
quatre-mille-cenLqu-atre-vi n gt-neuf - francs qûatre-
.vingt centimes (54.189 fr. 80).- ' 1
Cette souscription se Continuera jusqu'à lia ûn:

des hostilités, peut-être au-delà, .. ,
Un Comité de gestion, pris dans, toutes .les

paieries <|u persotutcl est chargé (jç répartir

-les produits de la souscription de la manière
suivante :
1° 50 % des produits de la souscription au

Secours National ;
2° Le reliquat (soit 50 %) aux -ayants d-roit

dos agents de la Société (allumeurs, ouvriers,
lem-ployés ou gradés) appelés sous les drapeaux
et victimes de la guerre.
Une première somme de 27.000 francs a été

versée le 30 octobre, au « Secours National »
par le président du Comité de gestion.

mmi VOS TITRES mcJ^r. %x'
cours de 1-a Bourse de Bordeaux, L'Etude Fi¬
nancière, 119, bouJev-ard Voltaire (Tél. 943-34)
reçoit to-us ordres et fait avance, immédiate. (27e
année.)

AriHT Immédiat Ct directAlJl.l I Valeurs, Bons de réquisition
Bijoux, diamants, etc.

COMPTOIR UTILE, 10, rué Monlyon
(20 années d'existence) de 9 heures à 5 -heures

IfHIT VENTE ET ECHANGE IMMEDIATAllll.'ll Bi.joux or, brillants, vieux dentiers
et toutes sortes des marchandises. Comptoir
Populaire, 29, rue Gavé, 18.' ,arr.

L'ŒUVRE UTILE

I.a Société Nationale de Sauvetage (Président
M. Bongufin) a l'honneur d'informer que la Mai-,
son d'Accouchement. d>u 10'. arrondissement (9,
rue des Petites-Ecuries, (soins gratuits pour les
femmes des mobilisés du 10' arrondissement) a
depuis le oo-mim-ancemeint des hostilités enre»
gistré 28 naissances, dont 15 garçons et-13- tilles
dont 2 .jumelles.
Jusqu'à ce jour 64 inscriptions.

« AUX DOUA1SIËNS »

Le-s u Enfants de G-ayant de Paris » (Union
Amic-ale de-s originaires de Douaa .et de l'arron¬
dissement) ainsi que -les habitants de cette ré¬
gion actuellement à Paris se réuniront au siège
social « Aux Trois Mousquetaires », 88, rue de
Richelieu-, di-manche 8 ,novembre, à 3 heures 30
dm soir.

LE MUSEE SOCIAL
Le Musée Social, 5, rue Las-Cases-, reçoit,

comme, on le sait, les vêtementg, tricots, eto ,

destinés aux. suidais qui coinbattent sur le
front-, . .,

.J! -a été saisi, d'autre -part, de nombreuses
demandes' p-fove&aht des 'régions dévastées par
les taBulées- allemandes-,.lani "dans-vie' Nérd de¬
là France qu'en Belgique, et il recevra- tous les

effets, provisions, etc., pouvant., être utiles aux
-populations -éprouvées et -notamment les vête,
menls pour hommes, femmes et enf-ants, à l'ex-
eept-ion des choses fragiles et des denrées rapi¬
dement pèrissaBle-s. Grâce au bienveillant con¬
cours de -l'autorité militaire, il est en mesure
de faire parvenir rapidement tous les dons a-ux
popuiiajàoins intéressées. Mais il ne -pourrait
acoeptar les envois faits à des personne-s déter¬
minées.
Les objets- offerts peuvent être déposés a-u

Musée Social de 10 heures à m-idi et d-e 2 -heu¬
res à 4 heures.

Groupes et Syndicats
Syndicats

Fédération de "■ VAlimentation. — Réunion du
comité fédéral aiujo-urd.'hui à 17. -heures 30.
Syndicat Lithographes. — Assemblée men¬

suelle le dimanche 8 novembre , à 9 h. p-récises.
Salle des Conférences, Bourse du. Travail. Or¬
dre jour ; Organisation d.es secours. '
Chambre Syndicale des Ouvriers Lamineurs.

■— Dimanche 9 novembre à 0 heures très pré¬
cises du matin, aù siège social, réunion à la
Bourse du Travail, bureau 14.
O-rdre du jour : Solidarité syndicale. Mesures

à prendre .pour les mobilisés et -leur famille
pendant la d-bré-e de, 1-a guerre. Les oomp-agnes
de nos camarades mobilisés'sont priées d'il sis-
ter à 1-a ré-unieii ou de nous envoyèr l'adresse.'
de leur mari pour communiquer -avec eux.
Envoyer les .adresses et .toutes, communications

a-u secrétaire Renaud, 152, avenue Ledru-Rollin.
Parti socialiste.

Comité d'entente des Jeunesses Socialistes
Commission exécutive, à 8 h. 30, 49, rue de Bre¬
tagne. Les secrétaires sont priés d'assister à
cette réunion. '

10e Section. — Réunion ôe soir à 6 heures, à
FEgaiitaire. Comité de solidarité.

11e, Ambroise. — A 8 h. 30, rue du Général.
Biaise, 9.
12° Section. — A 8 h. 30, 42, irue d-u Rendez-

Vous.

15e, Grenelle. — A 7 h. 30 précises;, au Fran¬
co-Russe,' 72, boulevard de Grenelle. Comohis.
sion exécu-tive.
Auberpilliers. — A 7 h. 30, Comité des soupes'

populaires, gymnase, Pa-ul-Bert.
Fédération de Seine-et-Marne. — Quelques

membres du comité fédéral, viennent de se réu¬
nir. Une circulaire sera envoyée aux sections
afin de donner un regain d'activité à la Fédé¬
ration,
Le Semeur de Seme.et-Marne reparaîtra dan®

quelque temps.
Coopératives

Patronage de la Bellevilloise. r?? Conseil d'ad-
mfimistration à 8 heures.

PETITES ANNONCES

Toutes les demandes et offres d'emplois^
tous les avis pour se retrouver, en un mots
tout ce qui sert les gens atteints par la
guerre, est inséré GRATUITEMENT par
« LE BONNET ROUGE ». Nous rougirions
de prendre un centime à ceux de nos con¬
citoyens que la guerre a plongé dans la
-misère ou dans la gêne.

OFFRES D'EMPLOIS

On dem. de tr. bonnes confectionneuses enchemises, caleçons pr militaires, payés à la
pièce. On accepterait enfant à la journée avec
sa mère, -pas au-dessous de 4 ans. S'adresser
Ouvroir Saint-Jean, 147, rue de Grenelle.r.
ffommerçànts et employés atteints parle, gue-rqe
lisant dêm-an-dés pour vente de gravures, repro¬
duction fidèle et en couleurs par lé," procédé
photochrome des tableau-x de bat-aii-lss (chefs-
d'œuvre des grands maîtres). Vente'facile. Gros-
bénéfices. F. M-aillet, 28, bout ■■Poissonnière .Paris

On prendrait .pour aider ménage,-jeune .réfugiéeau pair. Demesse, 5, rue Etienne-Marcel. Le
matin.

DIVERS v A

Belle occasion, foyer à g-az ' avec amiante enparfait état ayant coûté 75 fr., pour 30 fr.,
hauteur 60x37. Âubry, 36, avenue de la Répu¬
blique, Montrouge. . ; .

Avendre journaux de; guerre 1870, principale¬ment numéros du Temps, .4 pages, soit toute
la collection 1*00 numéros, s-pit partiellement.
S'adresser à Joseph Jeannin, 18, -ruê de Baris,
Clichy (Seine).

Femme de mobilisé achèterait d'occasion voi¬ture d'enfant, 1-andeâu. Faire offres à- Mme
Lévy, 26, rue CciiSier. 1 : -

DEMANDES D EMPLOIS

Jne homme dé. lettres, excel. sténo-dactylogra¬phe, poss. îBSch. à écrire dés, place secré¬
taire chez H. polit, ou litt. S'adresser A'.-B.-IO,
au Bonnet Rouge. . ,

Homme 50 -ans, présentant bien, dem. à tenirgérance café o-u bar, maître d'hôtel. Raill-ard,
58, rue des Orteaux,
Grand couturier fait 'tailleur flou, dem. jour-
II nées bourgeoises. Ecr. M. 88, Fg Pogsonmière.

Ménage, 35 et 27 a., dem. place con-cierge. Exc.réf. Ecr.- Tmameau, 57, rue -Esçudier,- Bou¬
logne (Seine). ■ .

Soldats befeeS;' réformés,- comptablé' et den¬tiste, cherchent emploi. 18, -rue Turbigb.-

Bon trotteur, ferait réparations de meubles ciréou verni ou n'importe quel travail. Référen¬
ces. Meyer, 42, rue Mouraud, Paris (20e).

D

D

Ile présentant bien, 30 a., dem, pièce dame de
compagnie. Ecr. : M., 88 Fg Roissonnïère.

M:11e Tourn-ieir, 28, rue .du Télégraphe, dem.place pr aider d® commerce, de préférence
épicerie eu fruiterie.

Feihme de -mo-bilisé, dem. ménage à faire chezpersonnes séripueeê. Ecr. : M. Lillaz, 10, rue
de Flandre, Pari-s. ■

Jne feniime du Nord, évacuée, dem. emploiq-uelc. ménage ou- couture." Ecr. ; Mme Mdir-
êhandiise, 17, rue des Petites-Ecuries.

■ om© dem. ménage à faire qques heures p-arjour. S'ad-r. à Mme Almeaeyda, au Bonnet
Rouge. i

Voyageur 33 a-ns, connaissant France entièreindustrielle et commerciale, cherche emploi
similaire ou corresporidan-cier d'usine çu maison
conxmerce. Meilleures références, .Ecr. G. Hé-
ment, 5, vill-a Croix-Nivert (XVe),

DIVERS

. Les Amis Philantrophes Belges se réuniront
Loua -1-es Lundis à 18 heures à la T-averne Grûber
et Cie, 15 bis, boulevard Saint-Denis.
Us se mettront à la disj^osition de leurs mem¬

bre® pour lies -aider à faire parvenir les corres¬
pondances aux familles résidant encore en Bel¬
gique.

PARENTS ET AMIS DES MOBILISÉS
som-t informés que la Maison des Produits:
dérivés de TEu-calyptus, 5, rue Meyerbeer,
Paris (Tél. Ce-ntr. 19-62), expédie franco aux
'militaires, par poste recommandée
LE TRICOT DU SOLDAT
Calorifique, Hygiénique, Antiseptique

8 fr. 50, 10 francs, 12 fr. 50
En outre, elle a établi- un choix considé¬

rable de chandails, gilets, plastrons, cein¬
tures, pa s se -m o n ta.g-nes, etc., tous articles
indispensables aux combattants exposés,
sur le front, aux rigueurs de l'hiver et aux
intempéries.

Les Plancha

TOUS LES SPORTS
Amicale Sportive Indépendante Tous les so¬

ciétaires actuellement à Paris, sont priés, de se
réunir dimanche 8 novembre à 9 h. .du matin
■au siège, 22, nue-Chariot. . .

■A

* *

Club Athlétique Socialiste du 19h — Samecft
7 novembre, .assemblée générale, salle Frater¬
nelle, 33j rue Doudeauville». . ■
———rr- T—* rt—: ——: M

Savons 'de tai&tte ccoïi-oiriTiqu'eS'Sciiides, JiffOL-d-es et po-ueliiW et leurs •miasrttbpnrs- bygiénf-
quésSrt " rz—
fayette)
rvji.rlrr

TIVOLI-CINEMA

Tivoli-Cinéma renouvelle entièrement s?
spectacle vendredi 6 novembre. Cet éfaUi
se.mcnt si renommé n'a pas craint de si:
poser les plus lourds sacrifices, pour o/fii
à sa clientèle la primeur d'une œuvre ïith
renient nouvelle : Le- Roi du Bagne.

Ce film, d'un dramatique intense, réù
une pléiade d'artistes hors pair : Mme h
binne. et M. Alexandre, dé la Cûme'dic-Frti
çaise^ ; Mlle Napierkqwsha et MM. Jéanit
el Sïgnoret, tous favoris du grand pubfit,

Cé programme -de choix comprend] t
'outre, .Le Pendu avec. Max- Lindêr] gii
sensationnelles actualités Autour de ;
Guerre. — Tivoli-Cinéma, ii, rite de !
Douane (Téléphone Nord 726-44.) Malim
à .2 heures 1/2. Soirées à 8 heures i l ,

LE SPECTACLE
LES CINEMAS

AMERICAN THEATER, 23, boulevard de
— Fermeture provisoire.

dis et vei

PARISIANA. — 27, boulevard?
sonnière. — Le Roi des Cira
— Tous les jours, matin# :
2 h. 1/2 et soirée à 8 h. 1/2. U

et vendredis, changement de speclaé,
CINEMA PIGALLE, place Pigalle. — faui-
provisoire. ^ |

CINEMA ROCHECHOUART, rue RoclieclloiiK
Tous les soirs, à 8 h. 30 "et" dimanches 41
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la..Douane (H
. Nord 26-44. Tous les jours, matinées

2 h. 30, soirées à 8 heures. Autour de i
Guerre. Actualités au jour le le jour.

LE BONNET
est compc

par une équ
d'ouvriers syn

. 1 Le Gérant : Léon Baïle.
- Jaiprimerle -Française Majson J. Dango# *

i:% 423, rtfe Àîbiitrfràrtfë; Paris (2e)
Georges DANGON, imprimeug


